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Le compromis qui lie la réforme fiscale à l’AVS atténue la pression sur l’âge de la retraite

Les femmes jouent à pile ou face

K CHRISTIANE IMSAND

Age de la retraite L La majo-
rité des partis bourgeois, tout 
comme les milieux écono-
miques, s’est désormais rési-
gnée à avaler la couleuvre. A 
l’instar d’Henri IV pour qui 
Paris valait bien une messe, 
ils estiment que la réforme de 
la f iscalité des entreprises 
vaut bien une entorse à l’or-
thodoxie libérale. C’est pour-
quoi ils ont fini par admettre 
la compensation sociale qui 
attribue deux milliards de 
francs par année à l’AVS. Et 
tant pis si cela rend plus diffi-
cile le relèvement de 64  à 
65 ans de l’âge de la retraite 
des femmes qu’ils réclament 
depuis des années. Car le Par-
ti socialiste crie déjà victoire. 
Il estime que le compromis 
avalisé par le parlement per-
met de renvoyer cette mesure 
aux calendes grecques.

Cela fait déjà plusieurs dé-
cennies que la question de l’âge 
de la retraite divise le pays. La 
dernière réforme d’envergure 
de l’AVS remonte à 1997. Elle 
avait notamment porté de 62 à 
64 ans l’âge de la retraite des 
femmes. Depuis lors, le statu 
quo l’a toujours emporté. La 
perspective d’une rente re-
poussée non pas à 65 ans mais 
à 67 ans pour tous, évoquée 
dès 2003 par l’ancien conseil-
ler fédéral Pascal Couchepin, a 
servi de repoussoir.

Echec en 2017
Aujourd’hui, la retraite à 
67 ans n’est pas à l’ordre du jour. 
Par contre, en 2017, la Suisse 
était tout près d’une harmoni-
sation à 65 ans de l’âge de 
l’AVS. Le PS s’était rallié à cette 
mesure, car il estimait avoir 
obtenu une contrepartie accep-
table en négociant avec le PDC 
une augmentation de 70 francs 
de la rente AVS et une amélio-
ration de la prévoyance profes-
sionnelle des personnes tra-

vaillant à temps partiel ou 
ayant de faibles revenus. L’op-
position de droite qui ne vou-
lait pas d’une augmentation 
des prestations, conjuguée à 
celle d’une partie du monde 
syndical pour qui il était ini-
maginable de jouer avec la re-
traite des femmes, a sonné le 
glas de la réforme globale des 
deux piliers. Elle a été rejetée 
par 52,7% des suffrages le 
24 septembre 2017.

Dépassés sur leur gauche, le 
PS et les centrales syndicales 
ont retenu la leçon. Il n’est dé-
sormais plus question pour eux 
de relever l’âge de la retraite des 
femmes tant que celles-ci reste-
ront discriminées en matière de 
salaire et de conditions de tra-
vail. Et ce n’est pas à la veille de 
la grève des femmes, annoncée 
pour le 14 juin, qu’ils vont re-
voir leur position.
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Le comité contre la réforme prévoyance vieillesse 2020 a gagné, puisque 52,7% des votants ont rejeté le projet le 24 septembre 2017. Keystone-archives

L’UDC RECULE
ÉLeCTiONS eN APPeNZeLL
L’UDC a perdu hier cinq 
de ses douze sièges aux élec-
tions cantonales d’Appenzell 
Rhodes-Extérieures. Les sans-
parti gagnent quant à eux 
quatre fauteuils pour en tota-
liser 19. Le PS se maintient 
avec 9. ATS

GRISONS
uNe ROuTe COuPÉe
Un pan de falaise s’est abattu 
samedi après-midi sur une 
route grisonne entre Martina 
et Vinadi, en Basse-Engadine, 
près de la frontière avec 
 l’Autriche. Le tronçon restera 
fermé plusieurs jours. Le 
 trafic a été dévié. ATS

«La situation 
de l’AVS se 
 détériore plus 
vite que prévu»
 Christine Bulliard-Marbach

Cela n’a pas empêché de nou-
velles querelles intestines, car 
la gauche radicale doute que 
l’adoption le 19 mai du compro-
mis qui lie f iscalité et AVS 
éloigne la perspective d’une 
année de travail supplémen-
taire pour les femmes. «Le ré-
sultat des délibérations parle-
mentaires ne s’est pas traduit 
par le retrait du projet AVS 21 
qui vise à augmenter l’âge de la 
retraite des femmes», souligne 
Michela Bovolenta, secrétaire 
centrale du Syndicat des ser-
vices publics (SSP). «Le parle-
ment ne sera saisi de cette ré-
forme qu’après les élections 
fédérales, ce qui arrange le PS.»

Pour la conseillère natio-
nale Ada Marra (VD), vice-pré-
sidente du PS, l’extrême gauche 
se trompe d’analyse. «Le com-
promis issu du parlement 
constitue une opportunité 

unique de maintenir le niveau 
des prestations. Nous sommes 
dé sor ma i s  en me su re de 
contrer les arguments finan-
ciers de la droite, que ce soit au 
parlement ou devant le peuple. 
Alors que l’élévation d’un an de 
l’âge de la retraite des femmes 
apporterait 1,3  milliard au 
fonds de compensation de 
l’AVS, notre solution apporte 
2  milliards. Nous sommes 
prêts à lancer le référendum si 
le parlement ne se rend pas à la 
raison.»

La droite persiste et signe
Les milieux bourgeois ne sont 
cependant pas disposés à effacer 
l’ardoise. Tant l’UDC que le PLR 
et le PDC continuent à exiger un 
âge de référence identique pour 
hommes et femmes. Et cette fois, 
la gauche ne peut pas compter 
sur le PDC pour faire front com-

mun. «Ces 2 milliards nous per-
mettent de gagner un peu de 
temps mais ils ne suffisent de 
loin pas à rétablir la situation 
financière de l’AVS qui se dété-
riore plus vite que prévu», af-
firme la démocrate-chrétienne 
fribourgeoise Christine Bul-
liard-Marbach. «Les femmes 
doivent faire leur part pour ré-
tablir la situation.»

C’est le nouveau parlement 
issu des élections fédérales de 
cet automne qui s’emparera de 
cette problématique. Il ne fait 
guère de doute qu’il se trouvera 
une majorité pour élever l’âge 
de la retraite des femmes. Par 
contre, des aménagements 
restent possibles. Tout se joue-
ra sur les mesures de compen-
sation permettant aux petits 
revenus de prendre une re-
traite anticipée à des condi-
tions acceptables. L
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%
Le taux auquel 
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ont rejeté 
la réforme de 
la prévoyance 
vieillesse 
en septembre 
2017
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L’âge de 
la retraite des 
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la réforme 
de 1997
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En francs, la 
somme que la 
RFFA prévoit de 
reverser à l’AVS 

Vives craintes de surcoûts
Atome L La révision de l’or-
donnance sur les fonds pour 
la  désaffectation des cen-
trales nucléaires fâche les 
exploitants.

La révision de l’ordonnance sur 
les fonds pour la désaffectation 
et la gestion des centrales nu-
cléaires se heurte à de vives ré-
sistances. Les entreprises du 
secteur craignent des coûts 
supplémentaires à hauteur de 
milliards de francs. La princi-
pale critique concerne la réduc-
tion prévue du rendement du 
capital des deux fonds prévus 
pour le financement de la désaf-
fectation des centrales. Selon 
eux, cette baisse fait courir le 

risque aux exploitants de devoir 
aug ment er  leu r s  propr e s 
contributions.

Le groupe Axpo, exploitant de 
la centrale nucléaire de Beznau 
et copropriétaire de celles de 
Leibstadt et Gösgen, qualifie la 
révision de discutable d’un 
point de vue réglementaire et 
d’autogoal pour la politique 
énergétique. La réduction du 
rendement de capital est arbi-
traire. Elle bloque sans raison 
des fonds considérables et nuit 
aux futures mutations du sec-
teur de l’approvisionnement 
énergétique en Suisse.

L’exploitant de la centrale 
nucléaire de Mühleberg BKW 

avance les mêmes arguments. 
Avec cette révision, les exploi-
tants de centrales nucléaires 
devraient verser des contribu-
tions supplémentaires de plu-
sieurs millions, et ce, sans au-
cun gain en matière de sécurité. 
Pour Mühleberg, les montants 
supplémentaires à verser sont 
estimés à environ 100 millions 
de francs.

Les exploitants reçoivent le 
soutien des cantons où sont 
implantées les centrales nu-
cléaires. Berne et Argovie sont 
clairement opposés à une aug-
mentation des provisions en 
vue du démantèlement des cen-
trales nucléaires. L ATS

Oui des Jeunes PLR
Loi sur les armes L Réunis en 
congrès ce week-end à Lutry 
(VD), quelque 200 membres des 
Jeu ne s l ib érau x-rad icau x 
suisses ont majoritairement 
soutenu la loi sur les armes, 
soumise au vote le 19 mai. La 
manifestation accueillait l’an-
cien conseiller fédéral Kaspar 
Villiger.

Le congrès a été l’occasion 
d’un débat consacré à la loi sur 
les armes entre Ol ivia de 
Weck, vice-présidente de Pro 
Tell, et le conseiller national 
Philippe Nantermod (plr, VS). 
Les délégués ont ensuite majo-
ritairement estimé qu’un rejet 
compromettrait le maintien 
de l’acquis de Schengen, es-
sentiel pour la prospérité de la 
Suisse. L ATS

Fréquence en berne
Salon de l’auto L Le 89e Salon 
de l’auto de Genève s’est terminé 
hier sur une baisse de fréquen-
tation de 9% par rapport à 2018. 
Avec 602 000 entrées enregis-
trées en onze jours, l’objectif 
initial des organisateurs de 
650 000 à 700 000 visiteurs 
n’est pas atteint.

Le bilan est malgré tout posi-
tif. En effet, les exposants ont 
senti un vif intérêt de la part des 
visiteurs cette année, indiquent 
les organisateurs. Ils estiment 
que «leur présence sur le salon 
a été plus que payante». Les visi-
teurs ont particulièrement ap-
précié les stands offrant une 
expérience spéciale, dont une 
course sur des simulateurs. La 
90e édition se déroulera du 5 au 
15 mars 2020. L ATS


